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son Ju père Je laJiosiere Toute la/tçaJe Je cette maison doitétre décoré de;gulrlandes

de fleurs et Jefeiallaqes,etiui laiyc drapeau olanc deplei/c doitcouronner cette deee. -

ration. &s ornement dowentetre dispesés, defaçon cpie l'onpuisse sortu- de la

maison, niais non y rentrer sans les apercevoir .
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SCENE II.

XllC tOLlfl qui <teit entrer,san<c 7

être vu, uti /'eu etuyor-avant t/ue l-AriellepnLrse

.

Cécile .

Mais, le méchant Colin ne ment peur ;

tCll/l se 7ïwnt7-ont, e-tprenant une niain

de Cécile >

Xe voicv

.

Cécile

Quoi' te voila, niou cher arm /

Mais tw reiriens ce soirp'/us tard qu'a lordi -

' / / /lucre /

Colùi

.

JEn chemin cependant,je ite m'arrête quere

Quand Je viens terejoindre ie&

.

( il montre' & Cécile les auzrlandes et le drapeau,

ipev deeerent sa maison . )

Oh.'lescÀarmante^eurslqu'dest î^dee/êuillaae

Ah 'que iaime ce beau drapeau !

Ma Cécile, crueldoux Hibleau /

A ta veruv, ce^tun liommaqe.

Colin , on allient ce trésor

Pour prix de quinze ans de saaesse;

Selas .'awprix de la tendresses.

Crois -mai, f'aiphisde droits eneor .

CoUrv .

Cécile c 'est la même chose /

Faire le bien sans vanité
f

-éimer avec fidélité
f

Ces'â deux fois mériter ladlose •

Cécile •>

^£propos, Colin; le iBaiUi

Tantôt est venu chez mon père
,

Colùi .

Je lai rencontre près dici

Eneor plus renfrecpie
f
plus brusqueetplus sévère;

Une lui vouleit-il donc -

Cécile .

^fh !je ne le sais pas '

Jfais il qcsticiikd, puis ilparloil tout bas
f

Jrfe rciiardoit

1

'l

Saur iu que dans tout le Ville

Onprétend que ce vieux jaloux

Tout t'ohtenir en mariage ?

il t'aime

Cécile .

Xui m'aimerJDe Limeur à son àqe '

t-

SCENE III.

ZesPrécedais
i
.L eAJCLllli, sans cire vu

>
i Cécile :

.Est-ce quoi
u
petitaimer avec un tel visage ?

^Ali'monZieii^qu 'ilest laidq\iandiUâit lesyeux
\doua



V.

( Ccbfi prend lot azr sombre et s 'écarte icrtpezts (le>Cedl&
,

ce qid danne< axo3adlùhstmpj- cU dire- son &parte .

J

Lc3aiUi .

C'est d& moi qu'Orparlent*jejaiqe;

Mais, varlleiù
f
je les tiens ,

; (.Ilsort erifëùrant des signes de colère,
j

I. .

'

.

I

SCENE IV.
Colin et Ccal& .

Jact'eloianes aciicus'

Cû LUI ietzarement-

Jlli Cécile •'

CCCll€/
t
sesravrocharct

.

JZfa.' OTLcur-izi ?

Colût . .

Qu'a revendu tau vert ?

Ceciley

.

Ilm'a ditdoucement: Cécile, eleiane^ -nous

luLs^hmomeiztl

arrès, iazarwdela ehoacnuere

ZeéBaiUi sortir en courrouce ,

\diav acr corvtent
)

dtfàis va, situ/ savois. . .

.

ColiJrv.

Ouov donc
,
quoi donc'.

Cécû&

.

l'esvere...

-Ûfon qoere •

Colin .

£k lien y

CéctlsC

lantet ilm'a varie de toi .

Colin

.

Uli bien,eh lucn!que ta-t-d dû Je moi .*

Instruis-mev donc;

.

Cealo-

llm'a dit ; ouv,ma fille,

- Je voudreis que Colin lut de notre Camille

.

Colùis,

Oh'Ion IMfalloit lùn alors le carresser .

Ensuite, anres
''

iTairevandu des larmes

Colin .

t t

Tu vleurois /

Oin, Colin; oiwi'y troieveis des eliarmcs
t

JEt lui -même, en rieuront , est verni* -

titernirasser . <

Colin

Ta
t
je le crois, son ante est qencreuse ,

Cést aniov qn'd aorde ta macn

Cécile r

il dit au iï veutme rendre heureuse •

oui faut lien le croire
f
Colin
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^heurjoiti*r sons davatice witwson£dâvanpe dit calme étaitbonheur
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Il ca/me et du vanneur .

I^E^f
1

p. •*-.

SCENE V.
Les J'/'eee'tiens et te JLJ&l/lZ

t
,ùwo /. /?/&/

au théâtre , amenant aveà lui Sum et Luette
, ./// t/

dûtufJedoueententpar fe<r /'-,/•.. et a qui ilmenti

tefin ùtCecue met re rapt \ « fientpendant fa ritournelle

II
7 JJlllll l

f
«.- Vina eta Lucile

t
en tiriirxt en

ccritotre de era. poçfie avec au punier

P5iujr,o0se?*vez oien tout,- rneit/e voie tout

écrire .

'/
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t
J< neîle ?
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SCENE X.
Le -Bailli, Ceciley >

Cécile .

(à part.) Quel leau soir

.

LeBai/li
» » »

(kpart\ La voici, tant mzeucc

,

L'eu/nons lut ma/la/ho amoureuse /

An clair deLune. , ic*t fèparoùrai moins vieux

Cécile

.

âtanvere dort-content;ali 'aue/e sius" heureiure >

lit lie cwpercait le jBaîtli .

J

^4n 'don soi^Afons-ieur le 3auli >

LeJ3tiii/i.

( animent vous voua seule ici •

( CCIle voulant tren aller .

F.

père
L& nestpaspour loru/lemsje rentreefies mon

LjC-IjClttCls, s avproetuznt et lu retenant avec lair

tendre .

Jïlle est ne/Je /e soir touteommey le matin

J°ar ma./oi, la v?ose
t
ma chère

f

Naurapas beawjeu- demain ,

-Auprès du teint de laJRosiere •

Cécile

.

Tous cescomplunens- la sontje crois, fort/ous t

- liaisje n y comprends nen,/e vousen avertis .

Ltt7 JJcUttC, tfe conlrawnajit
t
ct voulant e<ire.rtrtv'

Oecile .

Oucecœur est vien tendre ,0il la mine

est trompeuse •

eeCtÂ^e
f
we reculant >

Farles* dunpeu loui,le so/r^/e suis peuretn\

1
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Ze BaïUi .

Modérons -nous....g 'etouwe , en vanité

( -Avre-jr un repos marque
f
et avec ïair bien

ccmpsse . j

Cécile,je vous crois bien sage /

( Car ce n'est rien que la beauté .

)

Et,dans cejour,je suùr tente

De vous avcrr en mariage

i^yôùiÂC^
f
en riant.

Je le saur Celui rue la dft~.

J^ôJj>CLVl£l
f
vivement

Comment ? daiî le sait-il ?

Cécile .

J3a, ba
t
tout le Village

-En parle, et vins encer ai rit/

ilïaisje vous lavouerai, jeu 7is bien davantage

Zeliailh,àfart

.

^d chaque met neuve/ outrage

( haut.
)

Sijevewv
l
votre vere estmet a nous u?rn^ .

C- t/CtLC e/praye'e et mutantseimar •

.JJi je cernés aua>pieds Je monpère...

JL CZj Ctilll
f
l'arrêtant .

-jdrreter,arrêtes, il n'est vas nécessaire .

ffîm, de vous seule urige veux vous obtenir •

A mon ardeur soyes sensible-,

J)des-lui quevous m 'aunes- bietv.

Cèale
Mol

Ze/Bculli .

(hte vous m 'adorer—
Ccolle<

.

Cela m estimpossible

Z e Bailli

.

l>
etite

f
niais pourquoi ?

LyCCdÂty . avec rmvatieiice

Tarée qu'uneii est rien

.

Ze/Bailli

.

Sivous saznes Jetvncc dunmari démonaqe

Cécile .

Cela dépenddu août et cluieutva l& sietv
t

Te;ledisdranchenieat'/vous n 'êtespas dumien,

ZeBailli

.

ÇHiedneneurs tout^a-coup vous aunes aipartage .

/

Si vous mejrren&i^peurmort/
f

Songes que vous seres ladèmnu* dunUauu /

De tous nos habitons vous recevres blwmmage;

Onvous appelleras, Madaiiie, en ce viMage> >

Cèoil&

.

C'estbvp beaupour moi ; orandmerci/ ,

Z &JiCUivUy
i

efi colère; .

Tous me braves .

f
....eh bietv, petite mqrate

,

Tremble?
t
tremble? a votte tour .

Tousces petits serpens dameur

Tous déciment dès qu'on les plate

Tins dePdie .

Cecûe

.

To raml cciweiuvourquei ce qra

Mais , s 'd vous plaît

.

Ze Bailli ,

Taisev-veuiT
f
taise? -vous

^éucenseit'desvieiMardZe vaisTiare connoitre

Te charmant' clioix qu'ils avoient tait .

fous aves trep tôtcru le Iriemphe complet /

Totre amourpour Colin danssongeurvaparoitre;

Colin sera bareni;J'aimes te'monur la -bas...

( a rarf )

(Ht 'parbleuj en /eroir
f
jye nen avois vzs \
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m u*us i

(21

MU" F P ci
2-

In /^7£ de tous tes coups fiappAMiol de toi^ tes coups

\Cectle /prtiletuta? aenoiuvcle sonpère <jitt /entraîne aatur sa maison

ÏZerpîn .

udh'jai trop vécu. • . levez- voutr .

SCENE m.
Ju& UJCtLÙt I/ aceoHirant >

Que/ coup du sort. . . aue/dtal/e eutpu,sattendre
t' ' j '

Jet suis ejicor tout étourdi

Le Cieltndpar trop luztvseruv,'

Pauvre t l'un .,(. /e /ne croi/ois moins tendre ,
)

Herpi

JPaiwre Coluv- '
• mais toi, pauvre Jlail/i .

Crois-tu lotv supplice' rutv
'-'

JYon, noiv,du vieilHerpuvtu fies pas encor aendr
f

lYon, de sa/ule encor tic ries vas le viart. .

.

{/Ue tire IWettle .) à ,.,,., ,

Olvtevieutv sot- lu vieille vete^

Jedeviens mivécue owcruel tour a, tour /

Tfrv deniojv jtie tourne la, tête. .

Cest leplusfortde tous^cest ledémondanwur

.

L/Ûan/A ùiporte ol'Heroinavec tau* /ûrtv c'/np/Vd-tre''

>.

J

-Frappt'/* f ouin^ex- Ceot/noi, von liomtrcc



SCENE ' IV.
LesJBaîlll, Herpùv> *

HôrplfTs dîtn torvorave, et restant sur l& seuude lu -

ffo lho Ivous voilcL bien matin >

Vous aves doncdumala nous apprendre r*

le Bai/lt; '

Comment que veutdire ceci P-

Herpiw>
jRieJi deplusfacile\a.-comprendre ;

Céstquautrenient,eJicor vous séries-endormi

.

ZcBai/ûs '

Unmoment sî,tziveuœ jnentendre •

jtléyÛUTs, voûtant re/iirer

.

Ma f̂illema toutdît; laisse-moi, laisse-moi

.

ZeHaille»

Ecoute ,?ferpm, écoute . . .

JdCr^plfh» ( Havanes sur la Scène •

)

Quoi ?

J'écoute >

Ze J3az/à >

Tu chéris tn fille '<
-

TT
'

dJ.Crp'tSO, avec transport

.

Oui, oui, je laune, et malaise toi ,

Elle esteneor •l'/wnneur de safamille •

Le Z3aille »

Ecoute - moi . .Eoidhonnête Eculli

JrterpTTt: linterrûmpantet tut montrant tes

oesttaes de ta décoration de ta maison •

-Et rnaLjr^e ectoutraere infâme

,

Elle estencor l'honneur de o^alenci »

Elle aime .E/v vum>''aimer merdte -tril un

blâme ï
1

» «

ZeBailli >

^d/i- tune saispas tout, écoute, mon,ami >

JTerpùv >

Moi, tonamiltuconnois malmoname >

ZeZaUli
Tien nécf-tperdu ' âenSjfe suis riche , dte/yvtn >'

Jeprends, triai leveucc, tafillepeur mafcmme,
Et lui renas la Rose demain •

l>

99

//erpt/v >

^dprésentane mefait ladtose r

Cruel, quand ùi mainen disposé

,

Quelpria?peut avoir cettefleur ?

Lona-tems la main de^tonsetaneur

ifut la rendive au/ne denvie ;

Elle etoit leprie des vertus ...

.

Tu la donnes... .elle estflétrie,

Etma Cécile non veutplus »

Z eiBaUli

.

Crois tudone nihonorer en meprenantpourqen
Herput •

Toide Ceede epoucc 'uapesse dyprétendre :

Enme déshonorantaucv yeuse de Jalencij

UVonpasauœ miens, cest unposstile •'
)

Tupeucc me confraindre aujourd'hui

Aquitter ce hameau , mon toit /adis paisible /

^dfuir errant infortune t

t onlraint a demander après aiyoïr donne '

( fenaUretnent )

C ecile,auec son pauvrepère ,

dénie cuirvu trop alors a porter sa misère }

Ce oeiitvau meinspour adoucir son sort
f

Luujarder son amant^l^mour de toutcons-olea

Jaune nueucc Colinpauvre , honnête., sans remord.

ZeZ>cri/li.

Uelas/mon cher lïeipvi, toneopoir estjfrwolej.

Cepauvre C olin 'ilestmort .'

Hetfym .

Juste Ciel .

.

ZeJ5aa2h

.

Tendantcetoraqe '

Herptn ,

Ilest mortque dis- tu e

Ze Batllt .

Je dur la l'crite /
Enpassant la rivière , ilaura fait nazifrao~e '

<tai ohes moison habit que Ion m'a rapporte

On l'a t?\?uee o*ur le rlvaae »

ZlllO .

-\
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SCENEV. T"

et les précédents >

LyCdLô", accourt etjette un cri douloureux en

hmôarty. erannae dans les bras de son/perc

.

il est mcrrt

Merpiri

.

Cécile .

mon vere <

îi est inori .

JnL&f'P^Lft , emportant su> fiUt:

#
et Toussant

ptclefftmertt !& IktubS axa, veut lazder .

abaisse -nous,

T tà 7/
'

L<£ Jj{H:i4A/
i
voulant ic\

Je veivoc

3 C^JJlAl > lé rcr>M/sant viclanmmt d'une

Cram* ma coler&

zqout-s ificœre

JU maxn

-!

SCENE VE
J-é &JÎ fiiui , seul

.

I&fftm/liûnim&etrt vert
t
qiioique vieux> .

Ila> t&në de vertus anJd en e*rt ermurueux

\SCENE VII .

Z&3ailU. Jèctjti/ GcluaI, uniat™ ;

la mazn
t
et levan de -ron lutbit dxns 'son Trras .

C\A/tL i^CLttti/
f
courant apy'es le -Baz7&

aiit vettt's 'en aller .

^ola
f
vous, • Sites donc, >3Jtes -mus lajï&neur%.

JL€/ -LJ(ZZvLl/
f

avec survrûre et liymte .

M de

iZean &aiui

.

Pourquoi

Jeari GmidL -

-~Poz&" lui -pca er .

.
-. •

JL<&Ju ï l : Vb .

—- • - «

o ôi2 Yi J .:
•

'

Ct *

0l£i STîT : re .

iD , .. • i t

• .'-. <jueue '/u limite pari

De cette de Coïsn .

Js €/J-} Col LÀ V . épouvante et reculant

J?'j - iii sorcier , diableou lïdm ?

Je ne Ji.cir ni sorcier
l
m diables •

L&3azUv

.

Est -il bien/ sw *
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Jetm&aitd>

.

' JParl/ei^ très -vendable ;

Jesuis Jean, Craud\Jlfeumer anTulaaevoistn/,

Mais
i
dépêches; voyes auelarandmy stère/;

Ou donc est la/mazson ?

Js C/^JC^CLtAdl' . cherchant cl éluder .

JSeryin esten ajfuire

.

J&aav Gond

.

!Elv bien .'c'estnn& anazre aussi/;

JEt henné enear, et tria le/era rire /

JkTais, tpun'en rira.va.if, testson chien deBadh!

Oh! stje l&ienaiAr

J-J &M>CUlh/
t
à part .

JMëvoua bien* icv

.

J&Gii/&aiul<

2$u
f
Colm ina tout ait .

X,&3aïUv .

J£caute
f
mon ami

.

( a/part . \

Sijepouvais icv in!instruire'

( haut- \

Ie<comieîs-tu beaucoup Hetpcn?'

JeenvGaud.

Jki tout
f
pourquoi *

Ju £/JD CillII arec l'air arave

Je l& vois bien

.

Jeatt Gaud';-

T
Comment .*

jLô$cizIIv.

C'est aue c'est moi .

kJ CClfL U~ClZlllf avec transport
, et. riant

lourdement

Je menetois acide c'estma sorcellerie'

.

L &J5 aitti vu*

.

,
'

» -m * I

Frazme^it, tute connais enphysioiwmie ,

~Mais aùr
f
epuefait Colui '

Jean Gaud >

Oh . 'c'estimiier aarceni!

Le iBaïlli

.

Oui mais au /ait

.

J r 7
J&aiv traita

.

Javoiw lepoianct terme;

Javons porte site cens
f
sanspais broncher

cpt'icn terme
,

Des grandsprès a notie maison .

J-j ÔJJLUIIII yrappant dupzed .

Je- le crois; mais Colài

Jean Gattd .

C'est bien autre merveille -
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Ze Bailli-

Se peut- il ! Ce 'ni n'estpas mort *
'

Jean Gaitd •

jSTou' mais ce n'estpas tout
§

Z& Bailli >

Comment donc ï
1

Jean Gond -

Tctre fille

,

(il l'aime comme wi/oa/
t

\
jeSais quelleestjentiue

Tout le monde le dût
)

Z&Bailli.
Unjour tujuuras.

JCÛIV (jûMCl/f lultrappantrudern&it-sur l èpaiile .

Tapa, nevous clia^rine^vas

.

Totre; Ëailli/. ...le chien

le/Bailli

.

.Apres

.

Jean&cuid/
Aura heau/jarre/

Cécile/, malare hii
f
sera toujours Hosiercs,

Monseigneur va venir• cestça qnest union tour '.

JL ùJDCClMl/ transporte

ni

Monseupiieur /...il sidjit; va
t
presse ton retour

.

Jean Gcaid >

Je ne siuspas presse;

.

Z&Bailli

.

Retourne uton Tillacje
*

Jeajvôaiod

.

Fourauoiy^mov
t
jevouo/reis rester auniariage.

J^&-LjCCLIIZ le repoussantpour le paire sorUr .

.Ali-'ce n'estpas pour aujourd/uu ;

Tupeux partir
t
si le 3aiUi

AHozt avec mai te surprendre . . . .

Jecut&aiid

.

Tarlleu
f
jenénspaspeur de lui .

T* & TDOlCtZ toujours le poussant .

Tà-t-e*i

.

uCaTi LTCLILCL se reteurrumt avec hrusjpt<

Oh- jepouvons lattendre •

T &TJ&ldll le repoussant tout-a -fat dehc

7a -t-ert, Va-tren, maudit havard

(Ht seul en traversamt lejond au Théâtre pour

sertir Je loutre cote' .

j

TousviendrèsrMôiiseiûneuri mais Usera trop tard

.

tene

vers

FIN VTT SECOND ^LCT-E .jrjg^ [zctc ct/^^

ACTE TROISIEME.
le Iliedtre représente un paysage aareahle. On voit une liviere dans le tond, etplusieursTayva*

sur la rive opposée, occupes Préparer lesdegat causepar lei'acje , et a amarer plusieurs harjues oïl
'

rivage .Des inentofnes élevées terminent ce tableau . Au-delà de la rivière
f
età aauelte du Théâtre

,

en -deçà delà rivière
f
on appei'çoit unpetit tertre> aia la domine ,\

«ajaaa

SCENE PREMIERE .

ZeBaïUi et lesBaysaiis

.

T-4&- -L}CHUl/
l
se démenant de toutes sestorces , âpousse devant au, et hâte de son muiuv plusieurs Taysane

,

tesuns dermes de branches dejêmlLujcs, les auttvs de diverses dièses cpnpeuventêtre nécessaires â faprepitratien de

lajeté dôlaMo
tçe.Mles heurte ,dleslat;da l'air d'un égaré : lesims sonte/payes, d'autre lutfontpveur
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/brt aten, -couraç'e me<r enfant

EtJtiûLje vauf a'icvpresser uur Habitons >
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Jicr ce cruel rz-vaae oui oui Co • luUL

Eue monte «mvpreapi&UÙm.,sw te tertre mu do -

mine ta rwiere , et estprête a vetancer a (instant

ou Colin parait au <commeil

deo- montatpies oui

terminent te -fend du t/ieeitre
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SCENE in..
Ceczl& Cvti/ts'

C -('t-l/t/f du Août de ta montât?ne appercevànt

Cécile orete a tre*précipite*-

l cette , o Ciel .

Cécile >

Cco-t Celui /... je jrie meurs

\Ette tombe évanouie
J
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Colm .

-d/i Cécile.. .

Cécile .

^dh mecliant- aans que/le norrw/e cene '
-

Jenpleure eneor

.

Colin .

^kDieiC
Cécile .

fa,ce n'estplus ae reine

.

JPfazs aïs moi donc

Courv*

Cernnour fouimort Sonneur.

Jamene ences heinrjfionseiûtieur .

C^CCtlC , transportée.

JHonseianeur /

I
IIrevient touteayn'es , darrive en ces lieiuv .. . .

Cécile,

In JJieuœ '

C olm >

tfi tu sanûuf comme desl çenereuar >

Cécile >

Le Uont reiç/ieur >

Colin <

Tantôt, auandlwrs a naleuie
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a ai couru lui conter ma reine
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les i rimesduHadli, nos malheurs a tous deuv
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Ilareil les larmes aiicx- i/eue . . .

Ceci/e .

^n f/e necroj/oispasquun ceioneur /utsi ten -

Coli/v /Colut.

Oui pour le rendre la Ttose , Il/autc/iie^^onseti/neur <r< >// /ai même ameu
'
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Cecile >

Udis.ioluipIIonseujnear ne vientpas., qui lar-
<- ' . ' rete ?

( {JlIJLj rsaos-dint sipersonne ridrrive >

II viendra te verra, commandera,laJPete,

Cécile -

Jl4o7tc/ier (blûv, depuis c/ueje le voi ',

la 2?ose estchère hnccwep&ur moi

Cûàh ,

Hionlol effe ornera la lete .

Uftmphonw qia a/i/wnoe l&yJTalfitans et laJ^êtedelnJRoseS
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Cécile .

Qu'entestas ~je P

Colin .

Juste Ciel'
-

Cécile >

Lofm l'on vie/il ici ;

./2>#r /z T^V^ tout se atspotre

,

\

SCENE IV.

Colin, Cécile,Le Bailli ,

( Les aarceno' portentdes* brunc/ies darbretrpour

(v/urtruire- le&aïs de^feudlape, sous le quelon doit

couronner àtMou iere,etlesfUtesportent cAacune un arc

de //eues > Ils arriventen loule par la droite au The -

alre,a\ee le reste du l^illaqc les trois Jupes Fiedlords

\ A .

ensetnlle ; les/uSes suivant les Iiedla~rdu- Le tiailli

entre précède de 2\rma,etdeZ,ucile , liaidleescomme

les ^retendantes à la Jïose , erdun Hocquetonpor -

tantun larpe drapeau liane déployé > )

l eCJ/lI, avec desespoir .

Cen est /azl/ ai'per^du fadYose, »

Z<e J3aztti >

Oui ,0111, vous faperdez. ,

1
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SCENE V
Z<e Seu/netir

.

( le Oeii/neur entrepar fajauche dufonddu

Tliédfre, tenant Herpmpar la main.Ilensuivi

d'une suite nemlrcuse quioccupe en demi cercle

le fenddu T.liédtre du cite de laReine , cerne

les Baillons occupent lefonddu cote du Jtoi .)

Le ( feiçitCUt '

, au Bai/A

Fous vous trompez, 3adli--

C/tœiir ,
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Cc<^V«C* Ct L.OCl7\ l
aiucjjen0ua: du J^exaneur

.

J^Tono'eiçneur /

/^ t* S<Zll Cl, etvurdv .

I^Jeumeur.a Cedle et'a Colin .

\a Cecde , la relevantpar? la nuun >\

On tÎ0U*roèe. /a Rose et' rnorjevous la dorme

Il r le litlit lliC
f avec empressement »

Jdbiiseujneicr périmeteyz. . . ,

Le Saçneur .

Je respecte vos loia:
t

Ïïèulari£rje7ie menspointpour usurper vosdret

de sorsonen donnant la Couronne,

,

Je dois toujours'confirmer ootrecAoi^ -

sondante

( J^n montrant\.CecUe >

)

MaùjeveuKtpiïavous Ttogrne>eiïe dowe kcRose,

Jene-Iw/iu/epfomt/jcviênsplaider sa cause ,

I ^bridant ladiitournetle suivante, les çarcons
du nlùuje vontdisposer leurs h-ançlies deFezdl-
loges vers léfondduTlieatre

f
pûurprétexter une

cause natale/le au<ffoBwe*nent de décaratùnv oui doit

«voir lieu après le {aryA/e du Seigneur, rers lotûi
du Clasar, les/ïllesaui 'oui suivi les oacçonsau/end
dwTfasfareavcc leurs arc* de

c
deurs, reviennent

.

aveeewvctavecees arcs doivuinjarçen et une fille

partentun, âûutaàemaàverruïit- Hmforment un 1er-

ceazujuloccupe le ndàeu du Tàédtrc', aii/ondtluouel

paroltovudain un trdne etundazs defeud/aoes

,

etsous leoue/pasoe k dWonenr cannant lamavi
a la ftoslercpour lacoruluv'e âu'oncouroTjnenient.

Cette ceremûnie sefenroua: bruits de lamarcJu'

jouéepar Ibrchôîtrc
)
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auliazfli

Yûu,\Baiïli, le -pardon tientà la/vente,

Je la connots
f
garde* -vous d&lcvicar& .

(ici le JBmIu veut' déployer son JProcès- verbal;

le Seigneur s'avance a?ers ktv , et hausse la

voir en disant les /vers siavans
f

- le3aiHi

épouvante replie son/ papier , et le remet clans

Sa poche . \

Rougisses delalus aeroireatitc-rite;

-Renaisses du chagrin dunrere,

J)e<rpleurs dunefile sv chère

,

Utde oui la sagesseegale laleautc ;

J)enientes hforfait oui hdfut'Unjnde
f

Totre Inime odieuse, etceplan eoneerte
f

Ou lien redoutes ma colet^e

.

JL&Jiailw eojfendit

Mestvrai^fônseigneur, uuus creyes -moi. - .

.

153
r

4

Ici se- horne ma vengeance ,

/ // II!' / .

{ JFawanùsiane de rester au Daith aia/Veut swar

pour mcher sa honte \

Jron-- . , le bonJieur' de l'innocence
f

'Jiïsi fa supplice des mec/utns
,

y recrardant le DaiUt
|

fous etiseres ienwui- . • que la Fêtecommence

.

X& Sdanseur

.

Silence

Cécilea Cohw ,

Deegrace, Monseigneur, oullies soiiof/ence.

JEferpwv

,

(?ia/Jfonseiyneur
f
ende/ ^ri-doute momens

(lue teut le monde soitfortunes .

*

JL& Jeiarmcr

J'ag consens
t

Herimv

.

^thlfloredes heureux, est unplaisir bien dtm

Z&Setqneur .

Jletpitisauece' lonheur soit cor?unun entt

l aYny montrant Cccile
J

iPourpruc de sa sagesse,onha donne une Roee

Jlfauty réunir encoreguelgu-: chose

,

Jfov, iht goms une dot *

JiLCrpUh unissant Cécile etûlm

• * M I I *

Jfeijyyouisiai epoucc

{Jtârcheieueepar lOrchestre \

ythiand le Jeupzcur a ctfndiatldResiere , et la plie,

a cote de lia sur le trône les Tieurans oui

fermaient le l'erceau, se retir-cttalternativement et

par paire, q*e tlreùe ce Je aauche. Ils dispesent

arcs de- fleurs en demi cercle au flnJ du Iheatrc

,

de sorte' aue tour ce' entèneement ne présente au 'une

suite deperturues de fleurs , dent le irene et ledzzs

occupent le centre )
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ilznaf.

JJececpie dit laJfonseiqneur,

Je trias un eœemple mai -même

;

..lui'refais /avens Je l'Humeur

,

le nen ae ahue depuis ipie jaime

U>néstàûunirial e\a tn's

Lttale

.

Mvisetepiezir eut, c'a vérité

,

Je l* j'eus aussipar maimême ;

Je me paraispar varvd&,

^.iu/ûiirdluae'eatpour^ etque 7aime

Il n'est(pain mal Bs^a^ • - » l>ùe

te re/rahven CAa

Herpin /

Quand anverroitfiiir en tut /our

Ceplaisir que Ionditfrwale

,

HnousfaudraitC/ierir Ldmaur

Pour les mmitvdont ilnaus cens, i /< ?

IZnest qieun mal <^ <?• - • • A'-

Ct'Ct/e >

Ûuimenuvur me le dit tzuitlas

,

Zavertie riaitde la tendresse

Co/m .

Quelle vertu rie dennepas

l'espoir de planY à sa rnatt'\

{Ensemble) IL\ n'estqu un mal cl '<>• &nr
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